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Introduction

"Les textes littéraires appartiennent à tout le monde; or, tout le monde n'est pas aujourd'hui en mesure de percevoir les significations, les enjeux, les attraits des faits culturels. Cela exige une information de base, et une maîtrise suffisante de la perspective historique."

Marie-Madeleine FRAGONARD

Le prix Nobel est une récompense remise annuellement aux personnes qui ont fait progresser la recherche ou la société, suivant des modalités instituées d'après les derniers vœux d'Alfred Nobel, inventeur de la dynamite.

Ce prix est financé par les revenus provenant du legs d'Alfred Nobel, décédé sans enfants, ce patrimoine étant placé en actions de père de famille. Les différents prix Nobel sont remis le 10 décembre de chaque année, jour anniversaire de la mort d'Alfred Nobel.

La première cérémonie pour attribuer le prix Nobel eut lieu dans l'ancienne académie royale de musique de Stockholm, en 1901 ; à partir de 1902, les prix furent remis des mains du roi de Suède.

Le prix Nobel est actuellement de 10 millions de couronnes suédoises (plus d'un million d'euros) et est remis aux lauréats pour leur permettre de continuer leurs recherches/travaux sans subir de pressions financières.

Les prix Nobel sont attribués depuis 1901 dans les domaines suivants :

· Physique, décerné par l'Académie royale des sciences de Suède 

· Chimie, décerné par l'Académie royale des sciences de Suède 

· Physiologie ou Médecine, décerné par l'institut Karolinska 

· Littérature, décerné par l'Académie suédoise 

· Paix, décerné par un comité nommé par le parlement norvégien (Storting) 

En 1968, avec l'accord de la fondation Nobel, la Banque de Suède (Sveriges Riksbank) a institué le Prix de la Banque de Suède en sciences économiques en mémoire d'Alfred Nobel, appelé par abus de langage « prix Nobel d'économie ». Ce prix est décerné par l'académie royale des sciences de Suède.

Depuis, il a été décidé de ne plus ajouter de nouvelles catégories de prix dans le futur.

On s'est souvent étonné que les mathématiques ne soient pas récompensées par un prix Nobel, mais plutôt par la Médaille Fields, ou plus récemment par le prix Abel.

Alfred Nobel n'a jamais expliqué ses motivations, cependant on peut avancer trois raisons plausibles : le sujet ne l'intéressait pas, ou lui semblait inapproprié car trop théorique, et le roi de Suède avait déjà fondé un prix à la demande du mathématicien suédois Gösta Mittag-Leffler. Une légende circule mentionnant un conflit sentimental entre Nobel et Mittag-Leffler, elle est dénuée de fondement.

Le prix Nobel de littérature récompense chaque année l'auteur qui " produit dans le domaine littéraire l'oeuvre la plus remarquable d'une tendance idéaliste". Depuis 1901, le prix Nobel de littérature a été décerné à des écrivains, poètes et auteurs dramatiques de tout style et de tout horizon. Ces auteurs ont un point commun : un engagement largement présent dans leurs écrits. Le prix Nobel de littérature ne récompense en effet pas un ouvrage mais le travail dans sa totalité. 

Tous ont dépeint le XXè siècle, ses luttes, ses atrocités, ses absurdités, ses entraves à la liberté d'expression de leur plume écorchée et critique mais toujours fluide et talentueuse. On peut notamment mentionner les existentialistes Albert Camus et Jean-Paul Sartre, les écrivains politiquement engagés comme Pablo Neruda, Thomas Mann, les philosophes Henri Bergman et Bertrand Russell. La liste est longue et regorge de personnalités fortes ayant marqué la culture contemporaine ; hommes et femmes ayant dédié leur vie à la lutte pour la connaissance, à la diversité culturelle et à la liberté des peuples à disposer d'eux-mêmes. 
Dans mon dossier je fais découvrir les célebrités français qui sont devenus les lauréats du Prix Nobel de Littérature .
René-François SULLY PRUDHOMME (1839-1907)
«Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux,
Des yeux sans nombre ont vu l'aurore.»
René François Armand Prudhomme, dit Sully Prudhomme, Stances et poèmes.


    Sully Prudhomme, de son vrai nom René François Armand Prudhomme, naît à Paris le 16 mars 1839 dans une famille de commerçants très aisés. 
Il suit une formation d'ingénieur et travaille comme tel au Creusot. Vite déçu par son travail, il retourne à Paris pour y reprendre des études et se consacre au droit et à la philosophie. Après ses nouvelles études, il est rebuté par un stage chez un notaire et décide alors de se vouer entièrement à la littérature, ce que lui permet sa fortune personnelle. 
    Leconte de Lisle l'appelle «médiocre élève»: trop souvent la forme de son oeuvre est, en effet, abstraite, pénible et prosaïque.
    Cet analyste, parfois exquis, de la vie passionnelle, conquit à vingt-quatre ans une gloire de salon avec son élégie, du «Vase brisé», poème à la tonalité lyrique très connu de son premier recueil, Stances et poèmes (1865); Le Vase brisé est récité partout; il est notamment apprécié par Sainte-Beuve et par la critique, et au sein du milieu littéraire parisien. Caractérisé par son extrême élaboration esthétique, sa poésie lui ouvre aussitôt les portes de la revue du Parnasse fondée par Leconte de Lisle.
     C'est un penseur profond et un amant de la science: par ce dernier trait seulement, il est bien du Parnasse. 
      L'influence du mouvement parnassien devient très sensible dans ses oeuvres ultérieures, comme les Épreuves (1866), «les Solitudes» (1869), recueil où il tente de reconcilier lyrisme et formalisme et plus tard les Destins (1872), recueil où la poésie se met essentiellement au service d'une pensée dont elle tente de traduire le cheminement et les expériences.
      Avec «les Vaines Tendresses» (1875), recueil élégiaque sur un amour inquiet et malheureux, il revient momentanément à la tonalité plus lyrique et mélancolique de ses débuts, mais, par la suite, il compose des oeuvres amples à visée quasi scientifique, où il se donne pour but l'expression de la vérité philosophique de la façon la plus objective possible : «la Justice», premier de ces ouvrages, sorte d'enquête morale et sociale, paraît en 1878, et est suivi du Bonheur en 1888, vaste épopée symbolique. Ces textes sont des chefs-d'œuvre de subtilité analytique, même si la virtuosité du style semble parfois s'y exhiber au détriment de la pensée. Tour à tour à l'école de Platon, de Spinoza, de Darwin, il veut faire sortir de la science une esthétique nouvelle: «La beauté de l'idée, dit-il, peut se passer de métaphore.»
      Parallèlement à son oeuvre de poète, Sully Prudhomme traduit un ouvrage de Lucrèce, De la nature des choses (1869), dont la préface lui permet de définir son «art poétique». 
Durant le siège de Paris, Sully Prudhomme s'enrôle dans la garde mobile, et le froid, les fatigues et les privations lui valent une attaque de paralysie dont il ressent les conséquenses toute sa vie. Cette expérience et ses réflexions sur la guerre sont le thème d'un livre paru sous le titre : Impressions de guerre. 
       Il publie en outre divers essais de poétique et d'esthétique, tels que De l'expression dans les beaux-arts (1884) et son Testament poétique (1902), ainsi que des textes de philosophie pure, tels que le Problème des causes finales (1902) et la Vraie Religion selon Pascal (1905). 
Parmi les autres oeuvres poétiques de Sully Prudhomme, citons le Prisme (1886) et la Révolte des fleurs (1886).
      Sully Prudhomme est admis à l'Académie française en 1881 et il est le premier auteur à recevoir le prix Nobel de littérature, le 10 décembre 1901, prix dont il consacra le montant à la fondation d'un prix de poésie décerné sous l'égide de la Société des gens de lettres. Il meurt le 6 septembre 1907 à Châtenay-Malabry (Hauts-de-Seine).
Frédéric Mistral (1830-1914) 
Biographie


          Né le 8 septembre 1830 à Maillane (Provence), fils de ménagers aisés (François Mistral et Adélaide Poulinet - par lesquels il est apparenté aux plus anciennes familles de Provence : Cruvelier, Expilly, Roux nés Ruffo di Calabria, elles-mêmes très étroitement apparentées entre elles ; marquis d'Aurel), il ne va à l'école qu'à partir de l'âge de neuf ans.

De 1848 à 1851, il étudie le droit à Aix-en-Provence et se fait alors le chantre de l'indépendance de la Provence et surtout du provencal "première langue littéraire de l'Europe civilisée". C'est au cours de ses études de droit qu'il apprend l'Histoire de la Provence, jadis Etat indépendant. Emancipé par son père, il prend alors la résolution : "de relever, de raviver en Provence le sentiment de race (...) ; d'émouvoir cette renaissance par la restauration de la langue naturelle et historique du pays (...) ; de rendre la vogue au provencal par le souffle et la flamme de la divine poésie". Pour Mistral, le mot "race" s'entend du "peuple lié par la langue, enraciné dans un pays et dans une histoire".

Mistral reçoit le Prix Nobel de littérature en 1904 conjointement avec Jose Echegaray. Il consacrera le montant de ce prix à la création du Musée Arlaten à Arles.

Marié à une franc-comtoise, Marie-Louise Rivière, il n'aura pas d'enfants et meurt le 25 mars 1914 à Maillane.

Œuvre

1 - Félibrige.

Rentré à Maillane, Mistral s'allie au poète Roumanille, et organise avec lui la renaissance de la langue provencale. Ils fondent alors le mouvement du félibrige qui a permis de grandement promouvoir la langue occitane aidé par Lamartine: placé sous le patronage de Sainte-Estelle, ce mouvement accueillera tous les poètes occitans chassés d'Espagne par Isabelle II.

Par son œuvre, Mistral réhabilite la langue provencale en la portant aux plus hauts sommets de la poésie épique : la qualité de cette œuvre sera consacrée par les plus hauts prix.

Il fonde en compagnie de poètes provençaux le mouvement Il se lance dans un travail de moine pour faire un dictionnaire et dans des textes de chansons comme un troubadour.


2 - Mireille.

Son œuvre capitale est Mirèio (Mireille) qui lui a demandé huit ans d'effort créateur (publié en 1859). Contrairement à l'orthographe habituelle qui aurait donné Mirelha, Mistral se voit imposer par son éditeur Roumanille une graphie simplifiée, dorénavant appelée « mistralienne », en opposition à la graphie « classique » héritée des troubadours. Mirelha raconte l'amour de Vincent et d'une belle provençale Mireille. Cette histoire est comparable à celle de Roméo et Juliette mais la langue occitane apporte plus de richesse au texte en montrant la force des sentiments surtout oralement avec l'accent.

Charles Gounod en fait un opéra en 1863.

Mistral trouve ici l'occasion de proposer sa langue mais aussi de faire partager la culture d'une région en parlant notamment des saintes Maries de la Mer qui auraient chassé d'après la légende, la Tarasque
Œuvres

· Mireio (1859) 

· Calendau (1867) 

· Lis isclo d’or (1875) 

· Nerto (1884), nouvelle 

· La reino Jano (1890), drame 

· Lou pouemo dou rose (1897) 

· Moun espelido, Memori e Raconte (1906), mes mémoires 

· Discours e dicho (1906) 

· La genesi, traducho en prouvençau (1910) 

· Lis oulivado (1912) 

· Lou tresor dou felibrige (1878-1886) 

· Proso d’Armana, publiés après sa mort 1926-1927-1930 

Romain Rolland (1866-1944)
Romain Rolland, est un écrivain français, né le 29 janvier 1866 à Clamecy, Nièvre, et mort à Vézelay le 30 décembre 1944.

Prix Nobel de littérature 1915 pour son œuvre majeure, Jean-Christophe. Sa première œuvre fut publiée en 1902.

Biographie

D'une culture sculptée par la passion de la musique et le culte des héros, il rechercha sa vie durant un moyen de communion entre les hommes. Son exigence de justice le poussa à rechercher la paix « Au-dessus de la mêlée » pendant et après la Première Guerre mondiale, tenaillé par son idéal humaniste, dans les philosophies de l'Inde (conversations avec Rabindranath Tagore et Gandhi), puis dans le monde nouveau que voulait construire initialement l'Union soviétique. Mais il n'atteint la transcendance que dans l'écriture de son œuvre.

Né à Clamecy, dans une famille de notaires, il trouve dans son ascendance des paysans et des bourgeois aisés. Son introspection avec son Voyage intérieur (1942) lui prouve qu'il était bien un représentant d'une « espèce antique ». Ces ancêtres, il les mettra en scène dans un truculent récit bourguignon : Colas Breugnon (1919).

Il fut professeur d'histoire aux lycées Henri-IV et Louis-le-Grand, professeur d'histoire à l'École française de Rome, professeur d'histoire de la musique à la Sorbonne et professeur d'histoire de l'art à l'École normale supérieure.

Reçu à l'École normale supérieure en 1886, il se destine à une agrégation de philosophie, à laquelle il renonce, pour ne pas avoir à se soumettre à l'idéologie dominante - manifestation de ce qui sera sa règle, l'indépendance d'esprit. Il est reçu à l'agrégation d'histoire en 1889.

Il passera alors deux ans à Rome, où sa rencontre avec Malvida von Meysenbug, qui avait été l'amie de Nietzsche et Wagner, ainsi que la découverte des chefs-d'œuvre de l'art italien, furent décisives pour la construction de sa pensée. À son retour en 1895, il passa son doctorat de lettres en présentant une thèse sur « Les origines du théâtre lyrique moderne. Histoire de l'opéra en Europe avant Lulli et Scarlatti ».

Ce jeune homme exigeant mais timide n'aimait pas l'enseignement. Non qu'il soit indifférent à la jeunesse : Jean-Christophe, Olivier et leurs amis - ses héros romanesques - sont des jeunes gens, il y a beaucoup de tendresse dans Pierre et Luce, et l'Âme enchantée accompagne Marc et les siens dans cette marche au calvaire où les contraint leur temps. Mais avec la jeunesse vivante comme avec les adultes, Rolland n'entretient guère que des rapports distants. Il est surtout un homme d'écriture. Dès que la littérature lui assure de modestes revenus, il donne sa démission de l'Université (1912).

Romain Rolland a été toute sa vie un pacifiste. En 1924, son livre sur Gandhi contribua beaucoup à faire connaître ce dernier, qu'il rencontra en 1931.

Il s'installa au bord du lac Léman pour se consacrer à son œuvre. Son existence fut entrecoupée de problèmes de santé et de voyages à l'occasion de manifestations artistiques. Son voyage à Moscou en 1935, à l'invitation de Gorki, fait exception : il s'agissait de rencontrer Staline pour essayer d'agir un peu comme un ambassadeur des intellectuels français de l'Union soviétique. Il participa, avec Suzanne Cointe, à la création de la chorale populaire de Paris.

En 1937, il revint s'établir à Vézelay. Vézelay tombe en zone occupée en 1940. Pendant l'Occupation, il restera blotti dans une solitude totale et silencieuse.

Sans cesser de travailler, en 1940, il termine ses Mémoires. Il met également une touche finale à ses recherches musicales avec les années de Beethoven. Enfin, il écrit Péguy (1944), dans lequel ses souvenirs personnels éclairent la réflexion d'une vie sur la religion et le socialisme.

Œuvres

	Année
	Œuvre
	 

	1888
	Amour d'enfants
	 

	1891
	Les Baglioni
	Rédaction. Pièce restée inédite du vivant de l'auteur.

	1891
	Empédocle
	Rédaction. Pièce restée inédite du vivant de l'auteur.

	1891
	Orsino
	Rédaction. Pièce restée inédite du vivant de l'auteur.

	1892
	Le Dernier Procès de Louis Berquin
	 

	1895
	Les Origines du théâtre lyrique moderne
	Thèse érudite et un travail approfondi récompensé par un prix de l'Académie française

	1895
	Histoire de l'opéra avant Lully et Scarlatti
	Thèse de son doctorat es lettre

	1895
	Cur ars picturae apud Italos XVI saeculi deciderit
	Thèse latine sur le déclin de la peinture italienne au cours XVIe siècle

	1897
	Saint-Louis
	 

	1897
	Aërt
	Drame historique et philosophique

	1898
	Les Loups
	Drame historique et philosophique

	1899
	Le Triomphe de la raison
	Drame historique et philosophique

	1899
	Danton
	Drame historique et philosophique

	1900
	Le Poison idéaliste
	 

	1901
	Les Fêtes de Beethoven à Mayence
	 

	1902
	Le Quatorze Juillet
	Drame historique et philosophique

	1902
	François-Millet
	 

	1903
	Vie de Beethoven
	Biographie

	1903
	Le temps viendra
	 

	1903
	Le Théâtre du peuple
	 

	1904
	La Montespan
	Drame historique et philosophique

	1904
	Jean-Christophe
	Cycle de dix volumes répartis en trois séries,  Jean-Christophe,  Jean-Christophe 

à Paris et  la Fin du voyage, publiés jusqu'en 1912 dans  les Cahiers de la Quinzaine

	1904
	L'Aube
	Premier volume de la série  Jean-Christophe

	1904
	Le Matin
	Deuxième volume de la série  Jean-Christophe

	1904
	L'Adolescent
	Troisième volume de la série  Jean-Christophe

	1905
	La Révolte
	Quatrième volume de la série  Jean-Christophe

	1907
	Vie de Michel-Ange
	Biographie

	1908
	Musiciens d'aujourd'hui
	Compilation d'articles et études sur la musique

	1908
	Musiciens d'autrefois
	Compilation d'articles et études sur la musique

	1908
	Antoinette
	Deuxième volume de la série  Jean-Christophe à Paris

	1908
	La Foire sur la place
	Premier volume de la série  Jean-Christophe 

à Paris

	1908
	Dans la maison
	Troisième volume de la série  Jean-Christophe à Paris

	1910
	Haendel
	 

	1910
	Les Amies
	Premier volume de la série  la Fin du voyage

	1911
	La Vie de Tolstoï
	 

	1911
	Le Buisson ardent
	Deuxième volume de la série  la Fin du voyage

	1912
	La Nouvelle Journée
	Troisième volume de la série  la Fin du voyage

	1912
	L'Humble Vie héroïque
	 

	1915
	Au-dessus de la mêlée
	Manifeste pacifiste

	1915
	 
	Reçoit le prix Nobel de littérature

	1917
	Salut à la révolution russe
	 

	1918
	Pour l'internationale de l'Esprit
	 

	1918
	L'Âge de la haine
	 

	1919
	Colas Breugnon
	Récit bourguignon

	1919
	Les Précurseurs
	 

	1920
	 
	Fonde la revue  Europe

	1920
	Clérambault
	 

	1920
	Pierre et Luce
	 

	1921
	Pages choisies
	 

	1921
	La Révolte des machines
	 

	1922
	L'Âme enchantée
	Sept tomes qui paraissent jusqu'en 1933

	1922
	Annette et Sylvie
	Tome I de  l'Âme enchantée

	1922
	Les Vaincus
	 

	1924
	L'Été
	Tome II de  l'Âme enchantée

	1924
	Mahatma Gandhi
	 

	1925
	Le Jeu de l'amour et de la mort
	 

	1926
	Pâques fleuries
	 

	1927
	Mère et fils
	Tome III de  l'Âme enchantée

	1928
	Léonides
	 

	1928
	De l'Héroïque à l'Appassionata
	 

	1929
	Essai sur la mystique de l'action
	 

	1929
	L'Inde vivante
	Etudes

	1929
	Vie de Ramakrishna
	Etudes

	1930
	Vie de Vivekananda
	Etudes

	1930
	L'Évangile universel
	Etudes

	1930
	Goethe et Beethoven
	Essai

	1933
	L'Annonciatrice
	 

	1935
	Quinze Ans de combat
	 

	1936
	Compagnons de route
	 

	1937
	Le Chant de la Résurrection
	 

	1938
	Les Pages immortelles de Rousseau
	 

	1939
	Robespierre
	Drame historique et philosophique

	1942
	Le Voyage intérieur
	 

	1943
	La Cathédrale interrompue
	Tomes I et II

	1945
	Péguy
	Publication posthume

	1945
	La Cathédrale interrompue
	Tome III, posthume


Anatole France (1884-1924)

Jacques Anatole François Thibault dit Anatole France, était un écrivain français, né le 16 avril 1884 à Paris, mort le 12 octobre 1924 à Saint-Cyr-sur-Loire.

Biographie

D'abord bibliothécaire au Sénat, il est élu à l'Académie française le 23 janvier 1896, au Fauteuil 38, où il succède à Ferdinand de Lesseps, il y est reçu le 24 décembre 1896.

Lauréat en 1921 du Prix Nobel de littérature pour l'ensemble de son œuvre.

En 1888, il rencontre Madame Arman de Caillavet, qui tient un célèbre salon littéraire de la Troisième République, avec qui il engage une liaison qui durera jusqu'à la mort de celle-ci en 1910. Elle lui inspire Thais (1890) et Le Lys rouge (1894).

Anatole France rejoignit Emile Zola dans l'affaire Dreyfus; au lendemain de la publication de « J'accuse », il signe la pétition demandant la révision du procès. Il rendra sa Légion d'Honneur après qu'on l'eut retirée à Zola. Il participera à la fondation de la Ligue des Droits de l'Homme.

Il s'engagera pour la séparation de l'Eglise et de l'Etat, pour les droits syndicaux, contre les bagnes militaires...

Il collaborera à l'Humanité. Il prit position en 1919 contre le Traité de Versailles ("contre une paix injuste", publié dans l'Humanité du 22 juillet 1919).

Il s'est présenté aux élections législatives de 1914. Proche de la SFIO, il fut proche puis critique envers le PCF.

Pour son 80e anniversaire, au lendemain de la victoire du Cartel des gauches, il assistera à une manifestation publique donnée en son honneur le 24 mai 1924 au Trocadéro.

Postérité

Je vais vous dire ce que me rappellent tous les ans le ciel agité de l'automne, les premiers dîners à la lampe et les feuilles qui jaunissent dans les arbres qui frissonnent. Je vais vous dire ce que je vois quand je traverse le Luxembourg dans les premiers jours d'octobre alors qu'il est plus triste et plus beau que jamais car c'est le temps où les feuilles tombent une à une sur les blanches épaules des statues. Ce que je vois dans ce jardin c'est un petit bonhomme qui, les mains dans les poches et sa gibecière au dos, s'en va au collège en sautillant comme un moineau... 

Chez bien des Français d’un certain âge, un pareil texte évoque des souvenirs nostalgiques ; à le relire ils sentent encore l’odeur de l’encre et ils entendent crisser la plume sergent-major. C’est que Le Livre de mon Ami était jadis en France la grande mine de dictées et de textes à expliquer en classe, avant que les Souvenirs d’enfance de Pagnol ne lui fissent prendre sa retraite.

Aujourd'hui, l'œuvre d'Anatole France se trouve être plutôt délaissée dans l'enseignement français.

Œuvres

· Alfred de Vigny (1869) 

· Le Parnasse contemporain (1871) (participation limitée : quelques poèmes) 

· Poèmes dorés (1873) 

· Les Noces corinthiennes (1876), drame antique en vers 

· Le crime de Sylvestre Bonnard (1881), qui reçoit le prix de l'Académie française. 

· Jocaste (1879), nouvelle 

· Le Chat maigre (1879), nouvelle 

· Le Crime de Sylvestre Bonnard (1881) 

· Les désirs de Jean Servien 1882 

· Le livre de mon ami (1885) 

· L'Histoire contemporaine (quatre volumes de 1987 à 1901) 

· Balthazar (1889) 

· Thaïs (1890), (PG), qui a fourni l'argument au Thaïs de Jules Massenet 

· L'Étui de nacre (1892), recueil de contes 

· La rôtisserie de la reine Pédauque (1892) 

· Les opinions de Jérôme Coignard (1893) 

· Le lys rouge (1894), roman 

· Le Jardin d'Épicure (1895), (PG) 

· Le Puits de Sainte Claire (1895) 

· L'orme du mail (1897), (L'Histoire contemporaine, I) 

· Le mannequin d'osier (1897), (L'Histoire contemporaine, II) 

· L'anneau d'améthyste (1899), (L'Histoire contemporaine, III) 

· Monsieur Bergeret à Paris (1901), (L'Histoire contemporaine, IV), (PG) 

· L'affaire Crainquebille (1901) 

· Opinions sociales (1902) 

· Sur la pierre blanche (1905), (PG) 

· Vers les temps meilleurs (1906), recueil de discours et lettres 

· L'île des Pingouins (1908), (PG) 

· Vie de Jeanne d'Arc (1908) 

· Les contes de Jacques Tournebroche (1908) 

· Les Dieux ont soif (1912) 

· Le Génie latin (1913), recueil de préfaces 

· La révolte des anges (1914) 

· Sur la voie glorieuse (1915) 

· Le Petit Pierre (1918) 

· La Vie en fleur (1922) 

André Gide (1869-1951)

André Gide, est un écrivain français né à Paris le 22 novembre 1869 et mort le 19 février 1951.

Biographie

Volonté de liberté et d'affranchissement à l'égard des contraintes morales et puritaines, son œuvre s'articule volontiers autour de la recherche permanente de l'honnêteté intellectuelle. Comment être pleinement soi, jusqu'à assumer sa différence sexuelle, sans jamais démériter à l'égard de ses valeurs ? Ce pourrait être l'enjeu de l'écriture gidienne et la raison de son importance dans la première moitié du XXe siècle. Ainsi, issu d'un milieu bourgeois et protestant, Gide est un temps attiré par l'URSS : un voyage en 1936 en compagnie de Pierre Herbart, Jef Last et Eugène Dabit, suffit à l'éclairer sur les réalités de la bureaucratie soviétique et il publie à son retour deux brûlots (Retour de l'URSS et Retouches à mon retour de l'URSS) qui consomment sa rupture avec le communisme. Cet engagement, Gide l'a semblablement manifesté devant la colonisation française en Afrique, publiant un retentissant Voyage au Congo en 1927 et Les Faux-Monnayeurs (1925), qui fut son seul roman, selon Gide lui-même.

Cet aspect politique de l'œuvre de Gide reste toutefois marginal : c'est par ses œuvres de création et plus encore par son œuvre autobiographique que l'écrivain a le mieux cherché à réconcilier les deux personnalités qu'une éducation rigoriste et une morale sociale trop étroite avaient divisées : l'homosexuel avide de jouissance finit sans doute par cesser de rougir devant le protestant austère et raffiné. Tous deux s'accomplirent harmonieusement sous les yeux d'une époque qui ne pensait plus trop à s'en alarmer : qualifié de « contemporain capital » par André Malraux, André Gide a obtenu en 1947 le prix Nobel de littérature. Il meurt en 1951 et en 1952 l'Église catholique met son œuvre à l'Index.

Sa correspondance avec Paul Valéry comme avec Roger Martin du Gard a été publiée. La première montre un Gide très impressionné par la puissance montre au contraire de rapports très cordiaux d'égal à égal. Toutes deux constituent d'importants documents pour comprendre cette époque.

Œuvre

· Les Cahiers d'André Walter, L'Art indépendant, 1891. 

· Le Traité du Narcisse, L'Art indépendant, 1891. 

· Les Poésies d'André Walter, L'Art indépendant, 1892. 

· Le Voyage d'Urien, L'Art indépendant, 1893. 

· La Tentative amoureuse, L'Art indépendant, 1893. 

· Paludes, L'Art indépendant, 1895. 

· Réflexions sur quelques points de littérature et de morale, Mercure de France, 1897. 

· Les Nourritures terrestres, Mercure de France, 1897. 

· Feuilles de route 1895-1896, SLND [Bruxelles, 1897]. 

· Le Prométhée mal enchaîné, Mercure de France, 1899. 

· Philoctète. El Hadj, Mercure de France, 1899. 

· Lettres à Angèle, Mercure de France, 1900. 

· De l'Influence en Littérature, L'Ermitage, 1900. 

· Le Roi Candaule, La Revue Blanche, 1901. 

· Les Limites de l'Art, L'Ermitage, 1901. 

· L'Immoraliste, Mercure de France, 1902. 

· Saül, Mercure de France, 1903. 

· De l'Importance du Public, L'Ermitage, 1903. 

· Prétextes, Mercure de France, 1903. 

· Amyntas, Mercure de France, 1906. 

· Le Retour de l'Enfant prodigue, Vers et Prose, 1907. 

· Dostoïevsky d'après sa correspondance, Jean et Berger, 1908. 

· La Porte étroite, Mercure de France, 1909. 

· Oscar Wilde, Mercure de France, 1910. 

· Nouveaux Prétextes, Mercure de France, 1911. 

· Charles-Louis Philippe, Figuière, 1911. 

· C.R.D.N., 1911 (tirage privé à 12 exemplaires). 

· Isabelle, NRF, 1911. 

· Bethsabé, L'Occident, 1912. 

· Souvenirs de la Cour d'Assises, NRF, 1914. 

· Les Caves du Vatican, NRF, 1914. 

· La Symphonie pastorale, NRF, 1919. 

· Corydon, 1920 (tirage privé à 21 exemplaires). 

· Morceaux choisis, NRF, 1921. 

· Pages choisies, Crès, 1921. 

· Numquid et tu... ?, SLND [Bruges, 1922]. 

· Dostoïevsky, Plon, 1923. 

· Incidences, NRF, 1924. 

· Corydon, NRF, 1924. 

· Caractères, La Porte étroite, 1925. 

· Les Faux-Monnayeurs, NRF, 1925. 

· Si le grain ne meurt, NRF, 1926. 

· Le Journal des Faux-Monnayeurs, Éos, 1926. 

· Dindiki, 1927. 

· Voyage au Congo, NRF, 1927. 

· Le Retour du Tchad, NRF, 1928. 

· L'École des femmes, NRF, 1929. 

· Essai sur Montaigne, Schiffrin, 1929. 

· Un Esprit non prévenu, Kra, 1929. 

· Robert, NRF, 1930. 

· La Séquestrée de Poitiers, Gallimard, 1930. 

· L'Affaire Redureau, Gallimard, 1930. 

· Œdipe, Schiffrin, Éditions de la Pléiade, 1931. 

· Perséphone, Gallimard, 1934. 

· Pages de Journal 1929-1932, Gallimard, 1934. 

· Les Nouvelles Nourritures, Gallimard, 1935. 

· Nouvelles Pages de Journal 1932-1935, Gallimard, 1936. 

· Geneviève, Gallimard, 1936. 

· Retour de l'U.R.S.S., Gallimard, 1936. 

· Retouches à mon Retour de l'U.R.S.S., Gallimard, 1937. 

· Notes sur Chopin, Revue Internationale de Musique, 1938. 

· Journal 1889-1939, NRF, 1939. 

· Découvrons Henri Michaux, Gallimard, 1941. 

· Théâtre : Saül, Le Roi Candaule, dipe, Perséphone, Le Treizième Arbre, Gallimard, 1942. 

· Interviews imaginaires, Éd. du Haut-Pays, 1943. 

· Pages de Journal 1939-1942, Schiffrin, 1944. 

· Thésée, New York : Pantheon Books, J. Schiffrin, 1946. 

· Souvenirs littéraires et problèmes actuels, Les Lettres Françaises, 1946. 

· Le Retour, Ides et Calendes, 1946. 

· Paul Valéry, Domat, 1947. 

· Poétique, Ides et Calendes, 1947. 

· Le Procès, Gallimard, 1947. 

· L'Arbitraire, Le Palimugre, 1947. 

· Préfaces, Ides et Calendes, 1948. 

· Rencontres, Ides et Calendes, 1948. 

· Les Caves du Vatican (farce), Ides et Calendes, 1948. 

· Éloges, Ides et Calendes, 1948. 

· Robert ou l'Intérêt général, Ides et Calendes, 1949. 

· Feuillets d'automne, Mercure de France, 1949. 

· Anthologie de la Poésie française, NRF, 1949. 

· Journal 1942-1949, Gallimard, 1950. 

· Littérature engagée, Gallimard, 1950. 

· Égypte 1939, SLND [Paris, 1951]. 

· Et nunc manet in te, Ides et Calendes, 1951 Ainsi soit-il ou Les Jeux sont faits. Gallimard, 1952. 

· Le Récit de Michel, Ides et Calendes, 1972. 

· À Naples, Fata Morgana, 1993. 

· Le Grincheux, Fata Morgana, 1993. 

· L'Oroscope ou Nul n'évite sa destinée (scénario), Jean-Michel Place, 1995. 

· Isabelle (scénario, en collab. avec Pierre Herbart), Lettres Modernes, 1996. 

· Le Ramier, Gallimard, 2002. 

François Mauriac (1885-1970)

François Charles Mauriac (11 octobre 1885 - 1er septembre 1970) est un écrivain français et l'un des plus importants du XXe siècle.

Biographie

Il est né à Bordeaux (Gironde) et étudie la littérature à l'université de la ville d'où il sort en 1905. Il va ensuite à Paris pour préparer l'école des Chartes où il ne reste que quelques mois décidant de se consacrer entiérement à l'écriture. Son premier volume de poèmes, Les Mains jointes, est publié en 1909 ; bien que retenant l'attention des milieux littéraires, il ne devient publiquement connu qu'une dizaine d'années plus tard.

Sa carrière est interrompue par la Première Guerre mondiale pendant laquelle il sert dans un hôpital de la Croix-Rouge des Balkans. En 1922 il publie Le Baiser aux lépreux qui est acclamé.

Il fréquente les salons mondains notamment celui de Natalie Clifford Barney.

En 1933 il est élu à l'Académie française. Il continue à écrire pendant la Seconde Guerre mondiale, publiant Le Cahier noir sous le pseudonyme « Forez ».

Outre une trentaine de romans, il écrit plusieurs pièces jouées par la Comédie-Française. Il est aussi journaliste pour Le Figaro.

Dans les années 1950 il est pour l'indépendance de l'Algérie et condamne l'utilisation de la torture par l'armée française. Il publie aussi ses mémoires personnelles et une biographie de Charles de Gaulle.

En 1952 il remporte le prix Nobel de littérature et reçoit la grande croix de la légion d'honneur en 1958.

Son œuvre complète a été publiée en douze volumes entre 1950 et 1956.

Il meurt à Paris le 1er septembre 1970 et est enterré au cimetière de Vemars (Val-d'Oise).

Aujourd'hui la petite-fille de François Mauriac, Anne Wiazemsky marche sur les traces de son grand-père en entamant une brillante carrière littéraire (Hymnes à l'amour, Canines).

Principaux ouvrages

Romans :
· la Robe prétexte (1914) 

· le Baiser aux lépreux (1922) 

· Genitrix (1923) 

· le Désert de l'amour (1924) 

· Thérèse Desqueyroux (1927) 

· Ce qui était perdu (1930) 

· le Nœud de vipères (1932) 

· le Mystère Frontenac (1933) 

· La fin de la nuit (1935) 

· Le sagouin (1951) 

· l'Agneau (1954) 

· Un adolescent d'autrefois (1969) 

Théâtre :
· Asmodée (1938) 

· les Mal Aimés (1945) 

· Passage du malin (1948) 

· le Feu sur terre (1951) 

Albert Camus (1913-1960)
Albert Camus (Algérie 7 novembre 1913 ─ Villeblevin (Yonne) 4 janvier 1960) est un écrivain français. Il a développé dans son œuvre très diverse un humanisme fondé sur la prise de conscience de l'absurde de la condition humaine. Il a reçu le prix Nobel de littérature en 1957.

Biographie

Lucien, le père d'Albert Camus, travaillait dans un domaine viticole, près de Mondovi, pour un négociant de vin d'Alger. C'est dans ce département de Constantine que l'écrivain voit le jour. Lucien Camus est mobilisé en septembre 1914 et, blessé à la bataille de la Marne, meurt à l'hôpital militaire de Saint-Brieuc le 17 octobre 1914. De son père, il ne connaîtra qu'une photographie et une anecdote significative : son dégoût devant le spectacle d'une exécution capitale. La famille s'installe à Alger. Albert y fait ses études, encouragé par ses professeurs dont Jean Grenier, qui lui fera découvrir Nietzsche. Il commence à écrire très jeune et ses premiers textes paraissent dans la revue Sud en 1932. Après le bac, il obtient un diplôme d'études supérieures en Lettres, section philosophie, mais la tuberculose l'empêche de passer l'agrégation.

En 1935, il commence à écrire L'Envers et l'Endroit, qui sera publié deux ans plus tard. À Alger, il fonde le Théâtre du Travail qu'il remplace en 1937 par le Théâtre de l'Équipe ; entre temps, il a quitté le parti communiste auquel il adhérait depuis deux ans. Il entre au journal du Front populaire, créé par Pascal Pia ; son enquête Misère de la Kabylie aura une action retentissante. En 1940, le Gouvernement Général de l'Algérie interdit le journal et s'arrange pour que Camus ne trouve plus de travail. Il s'installe à Paris et travaille comme secrétaire de rédaction à Paris-Soir. C'est au cours de cette période qu'il fait paraître le roman L'Étranger et l'essai Le Mythe de Sisyphe dans lesquels il expose sa philosophie. Selon sa propre classification, ces œuvres appartiennent au « cycle de l'absurde » – cycle qu'il complétera par les pièces de théâtre Le Malentendu (1944) et Caligula (1945). En 1943, il est lecteur chez Gallimard et prend la direction de Combat lorsque P. Pia est appelé à d'autres fonctions dans la Résistance. Son œuvre littéraire se poursuit avec la production de son « cycle de la révolte » qui comprend un de ses romans les plus connus, La Peste (1947), mais également d'autres ouvrages moins célèbres : L'État de siège (1948), Les Justes (1949) et L'Homme révolté (1951).

La rupture avec Jean-Paul Sartre a lieu en 1952, après la publication dans Les Temps Modernes de l'article de Jeanson qui reproche à la révolte de Camus d'être « délibérément statique ». En 1956, à Alger, il lance son « Appel pour la trêve civile », alors que dehors, on hurle des menaces de mort. La même année, il publie La Chute, livre pessimiste dans lequel il s'en prend à l'existentialisme sans pour autant s'épargner lui-même.

Le 4 janvier 1960, au Petit-Villeblevin, dans l'Yonne, Camus trouve la mort dans un accident à bord d'une Facel Véga conduite par son ami Michel Gallimard, le neveu de Gaston. Quittant subitement la route, la voiture a percuté violemment un arbre qui la bordait. Les journaux de l'époque évoquent une vitesse excessive (130 km/h), un malaise du conducteur ou l'éclatement d'un pneu mais René Étiemble affirme : « J'ai longtemps enquêté et j'avais les preuves que cette Facel-Vega était un cercueil. J'ai cherché en vain un journal qui veuille publier mon article... ».

Camus est enterré à Lourmarin, dans le Vaucluse, où il avait acheté une maison.

En marge des courants philosophiques, Camus a poursuivi une réflexion sur la condition humaine. Refusant de formuler un acte de foi en Dieu, en l'histoire ou en la raison, il s'est opposé simultanément au Christianisme, au marxisme et à l'existentialisme. Il n'a cessé de lutter contre toutes les idéologies et les abstractions qui détournent de l'humain.

Œuvre


        "L'absurde naît de cette confrontation entre l'appel humain et le silence déraisonnable du monde." (Le Mythe de Sisyphe, 1942). Dans cette phrase est concentrée la puissance d’un conflit, d’une confrontation qui supporte et emporte l’œuvre de Camus. Deux forces qui s’opposent : l’appel humain à connaître sa raison d’être et l’absence de réponse du milieu où il se trouve. L’homme vivant dans un monde dont il ne comprend pas le sens, dont il ignore tout, jusqu’à sa raison d’être .


        L’appel humain, c’est la quête d’une cohérence, or pour Camus il n’y a pas de réponse à cette demande de sens. Tout au moins n’y a-t-il pas de réponse satisfaisante, car la seule qui pourrait satisfaire l’écrivain devrait avoir une dimension humaine : « Je ne puis comprendre qu’en termes humains. » (Le mythe de Sisyphe, 1942). Ainsi les religions qui définissent nos origines, qui créent du sens, qui posent un cadre, n’offrent pas de réponse pour l’homme absurde : « Je ne sais pas si ce monde à un sens qui le dépasse. Mais je sais que je ne connais pas ce sens et qu’il m’est impossible pour le moment de le connaître. Que signifie pour moi signification hors de ma condition ? » (Le mythe de Sisyphe, 1942). L'homme absurde n'accepte pas de perspectives divines. Il veut des réponses humaines.


         L’absurde n’est pas un savoir, c’est un état acquis par la confrontation consciente de deux forces. Maintenir cet état demande une lucidité et nécessite un travail, l’absurde c’est la conscience toujours maintenue d’une « fracture entre le monde et mon esprit » écrit Camus dans le mythe de Sisyphe. Ainsi l’homme absurde doit s’obstiner à ne pas écouter les prophètes, à ne pas avoir assez d’imagination pour se représenter l’enfer, à ne faire intervenir que ce qui est certain, et si rien ne l’est, « …ceci du moins est une certitude. » (Le mythe de Sisyphe, 1942).


         L’homme absurde ne pourrait s’échapper de son état qu’en niant l’une des forces contradictoires qui le fait naître : trouver un sens à ce qui est ou faire taire l’appel humain. Or aucune de ces solutions n’est réalisable.

Une manière de donner du sens serait d’accepter les religions et les dieux. Or ces derniers n’ont pas d’emprise sur l’homme absurde. L’homme absurde se sent innocent, il ne veut faire que ce qu’il comprend et « pour un esprit absurde, la raison est vaine et il n’y a rien au-delà de la raison » (Le mythe de Sisyphe, 1942).

Une autre manière de trouver du sens serait d’en injecter : faire des projets, établir des buts, et par là même croire que la vie puisse se diriger. Mais à nouveau « …tout cela se trouve démenti d’une façon vertigineuse par l’absurdité d’une mort possible ». (Le mythe de Sisyphe, 1942). En effet, pour l’homme absurde il n’y a pas de futur, seul compte l’ici et le maintenant.

La première des deux forces contradictoire, à savoir le silence déraisonnable du monde ne peut donc être niée. Quant à l’autre force contradictoire permettant cette confrontation dont naît l’absurde, qui est l’appel humain, la seule manière de la faire taire serait le suicide. Mais ce dernier est exclu car à sa manière « …le suicide résolut l’absurde » (Le mythe de Sisyphe, 1942). Or l’absurde ne doit pas se résoudre. L’absurde est générateur d’une énergie. Et ce refus du suicide, c’est l’exaltation de la vie, la passion de l’homme absurde. Ce dernier n’abdique pas, il se révolte !


Oui, il faut maintenir l’absurde, ne pas tenter de le résoudre, car l’absurde génère une puissance qui se réalise dans la révolte. La révolte, voici la manière de vivre l’absurde. La révolte c’est connaître notre destin fatal et néanmoins l’affronter, c’est l’intelligence aux prises avec le silence déraisonnable du monde, c’est le condamné à mort qui refuse le suicide. C’est pourquoi Camus écrit : « L’une des seules positions philosophiques cohérentes, c’est ainsi la révolte » (Le mythe de Sisyphe, 1942).

La révolte c’est aussi s’offrir un énorme champ de possibilités d’actions. Car si l’homme absurde se prive d’une vie éternelle, il se libère des contraintes imposées par un improbable futur et y gagne en liberté d’action. Plus le futur se restreint et plus les possibilités d’actions « hic et nunc » sont grandes. Et ainsi l’homme absurde joui d’une liberté profonde. L’homme absurde habite un monde dans lequel il doit accepter que « tout l’être s’emploie à ne rien achever » (Le mythe de Sisyphe, 1942), mais un monde dont il est le maître. Et à Camus, qui fait de Sisyphe le héros absurde, d'écrire : "Il faut imaginer Sisyphe heureux." (Le mythe de Sisyphe, 1942).


        Bien que Camus réfute les religions dans lesquelles « …on n’y trouve aucune problématique réelle, toutes les réponses étant données en une fois » (L’homme révolté, 1951), bien que Camus n’accorde aucune importance au futur : « il n’y a pas de lendemain » (Le mythe de Sisyphe, 1942), sa révolte n’en est pas pour autant amorale. « La solidarité des hommes se fonde sur le mouvement de révolte et celui-ci, à son tour, ne trouve de justification que dans cette complicité » (L’homme révolté, 1951). Tout n’est pas permis dans la révolte, la pensée de Camus est humaniste, les hommes se révoltent contre la mort, contre l’injustice et tente de «  se retrouver dans la seule valeur qui puisse les sauver du nihilisme, la longue complicité des hommes aux prises avec leur destin. » (L’homme révolté, 1951). En effet, Camus pose à la révolte de l’homme une condition : sa propre limite. La révolte de Camus n’est pas contre tous et contre tout. Et Camus d’écrire : « La fin justifie les moyens ? Cela est possible. Mais qui justifie la fin ? A cette question, que la pensée historique laisse pendante, la révolte répond : les moyens. » (L’homme révolté, 1951).

Principaux ouvrages

· L'Envers et l'Endroit, 1937 

· Noces, 1938, recueils d'essais et d'impressions 

· L'Été, 1938 

· Le Mythe de Sisyphe, 1942 

· L'Étranger, 1942 

· Caligula, 1944 

· Le Malentendu, 1944 

· La Peste, 1947, prix de la critique en 1948 

· L'État de siège, 1948 

· Lettres à un ami allemand, 1948, sous le pseudonyme de Louis Neuville 

· Les Justes, 1950 

· L'Homme révolté, 1951 

· La Chute, 1956 

· L'Exil et le royaume, 1957 

· Le Premier Homme (inachevé, publié par sa fille ; 1994, Gallimard) 

Jean-Paul Sartre

Jean-Paul Sartre (Paris 21 juin 1905 - Paris 15 avril 1980) est un philosophe et écrivain français.

Biographie

Né à Paris le 21 juin 1905, Sartre est orphelin de père à deux ans et grandit à Paris, dans un milieu bourgeois et intellectuel. Il fait ses études secondaires au lycée Henri IV, où il fait la connaissance de Paul Nizan.

De 1922 à 1924, il est en classe préparatoire au lycée Louis-le-Grand. Il est reçu à l’École normale supérieure en 1924 où il fait notamment la connaissance de Raymond Aron : il va sans dire que leur amitié naissante ne résistera pas aux différences idéologiques qui séparent les grands hommes. Déjà il critique une bourgeoisie trop sûre d’elle-même, de sa sécurité, de ses devoirs et de ses droits. Il rencontre également et surtout Simone de Beauvoir avec laquelle il forme un couple empreint de liberté et de complicité. Elle sera son « amour nécessaire » en opposition aux « amours contingentes » qu’ils seront amenés à connaître tous deux. Après un échec à l’agrégation de philosophie en 1928 (pour avoir fait preuve de trop d’originalité, selon ses dires) il est reçu premier l’année suivante.

Prenant la suite de Raymond Aron, il est pensionnaire à l’Institut français de Berlin,en 1933 et 1934 où il complète son initiation à la phénoménologie de Husserl. De 1936 à 1939, il enseigne au Havre, à Laon et à Paris. Mobilisé à Nancy, il est fait prisonnier, puis libéré en 1942.

Par la suite Sartre est vu par certains comme résistant, tandis que le philosophe Vladimir Jankélévitch lui reproche au contraire son « manque d’engagement politique » pendant l’occupation allemande, et voit dans ses combats ultérieurs pour la liberté une tentative de racheter cette attitude. Il est vrai qu'alors, et il le dit lui-même, sa seule volonté était de produire des écrits qui demeureraient. Il appartînt tout de même, avec Simone de Beauvoir à une organisation résistante dont l'échec mettra définitivement fin à son activité de résistant.

Il publie des essais philosophiques, notamment l'Être et le Néant en 1943 et popularise le courant existentialiste français, qu’il contribuera à définir (L’existentialisme est un humanisme 1946). Il acquiert une notoriété et touche un vaste public grâce à ses romans (La Nausée 1938), ses nouvelles (Le Mur 1939), ses pièces de théâtre (Les Mouches 1943, Huis-clos 1944) qui lui permettent de diffuser ses idées. Celles-ci, athées au plus haut point, lui vaudront en 1948 une mise à l'Index par le Vatican.

En 1945, il quitte définitivement l’enseignement et crée la revue des Temps Modernes dans laquelle il appelle les intellectuels à s’engager dans le monde contemporain. « L’écrivain est en situation dans son époque : chaque parole a des retentissements. Chaque silence aussi. » Cette revue est encore actuellement considérée comme la plus prestigieuse des revues françaises au niveau international.

Après avoir été compagnon de route du parti communiste où il rencontra Albert Camus avec qui il rompra tout lien en 1951 à cause de la publication de sa pièce L'Homme Révolté. Il blâme pour la première fois le PC en 1956 la répression du soulèvement hongrois et en 1968, l’intervention soviétique en Tchécoslovaquie. Soutien actif de la révolution cubaine, dès 1960, il rompra avec le Líder Máximo en 1971 à cause de « l’affaire Padilla ». Il dira de Fidel Castro : « Il m’a plu, c’est assez rare, il m’a beaucoup plu. » Pendant la guerre d’Algérie, il prend résolument parti pour le F.L.N., en retour l’OAS plastiquera son immeuble (le 7 janvier 1962).

Symbolisant l’intellectuel engagé, il multiplie les prises de position politiques. À la suite de la publication de son récit autobiographique Les Mots, Jean-Paul Sartre se voit attribuer en 1964 le prix Nobel de littérature, qu’il refuse car selon lui « aucun homme ne mérite d’être consacré de son vivant ».

Alors qu’il travaille à la rédaction du quatrième tome de L’idiot de la famille, une somme biographique consacrée à Flaubert, il fonde en février 1973, avec Serge July, Philippe Gavi, Bernard Lallement et Jean-Claude Vernier, l’actuel quotidien Libération. Atteint de démence vasculaire, il démissionnera de sa direction le 21 mai 1974. À partir de cette date, avec Benny Lévy, qu'il avait connu lorsque ce dernier dirigeait le groupe maoïste La Gauche prolétarienne, il entamera une réflexion sur le pouvoir et la liberté.

Il meurt le 15 avril 1980 à l’hôpital Broussais (Paris), faisant descendre dans la rue, à l’occasion de ses funérailles, quelque 50 000 personnes. Il est enterré au cimetière du Montparnasse à Paris, dans la 20ème division — juste à droite de l’entrée principale boulevard Edgar Quinet. Simone de Beauvoir, décédée le 14 avril 1986, a été inhumée à son côté. « Nous avons l’impression de nous être intéressés à notre monde, d’avoir essayé de le voir » dira-t-il à Simone de Beauvoir.

Par ses prises de position militantes Jean-Paul Sartre n’a cessé de remettre en question le monde contemporain au nom de l’Homme et de sa liberté : signature du manifeste des 121 sur le droit à l'insoumission en 1960, soutien des étudiants en mai 1968. Son engagement en a fait un homme très important et son statut "d’intellectuel modèle" ne l’a rendu que plus influent. Bien que cela ait souvent dérangé la vie politique (soutien de la décolonisation) sa popularité l’a souvent mis hors d’atteinte des représailles du pouvoir, ainsi De Gaulle lui-même le surnommait « Ce Voltaire que l’on ne peut mettre en prison ». C'est certainement pour cette raison qu'il fût le seul directeur de La Cause du Peuple à ne pas avoir été emprisonné. Si c’est à la fin de sa vie que sa volonté d’engagement s’est vraiment fait sentir, c'est sans doute car, atteint de cécité, il n’était plus capable d’écrire.

Et depuis ?

« Nous n’avons plus de contemporain capital, de philosophe vers qui nous tourner, d’écrivain qui prenait parti, sans ambages. Nous souffrons d’un manque de réponses, mais plus encore, peut-être, d’un manque de questions. Le piédestal sur lequel se dressait la statue du petit homme est bien vide. » J.J Brochier, dans Le Magazine littéraire, 1996 (Hors série). 

« C'était le dernier des Humanistes » Claude Levi-Strauss 

Philosophie

· Contingence de l'être : le monde est « absurde », sans raison. Il est « en trop ». Il existe simplement, sans « fondement ». Les choses et les hommes existent de fait, et non de droit. (Voir La Nausée.) 

· L'homme est défini par la conscience (le pour-soi qui s'oppose à l'en-soi). Or toute conscience est conscience de quelque chose (idée d'intentionnalité reprise de Husserl). L'homme est donc fondamentalement ouvert sur le monde, « incomplet », « tourné vers », ex-istant (projeté hors de soi) : il y a en lui un néant, un « trou dans l'être » susceptible de recevoir les objets du monde. 

La conscience est ce qui ne coïncide jamais avec soi-même, ce qui est puissance de néantisation (c'est-à-dire de négation, c'est-à-dire d'action) grâce à l'imagination (elle peut penser ce qui n'est pas). La conscience rend donc le projet possible. 

· L'homme est absolument libre : il n'est rien d'autre que ce qu'il fait de sa vie, il est un projet. L'existence précède l'essence (contre Hegel : il n'y a pas d'essence prédéterminée, l'essence est librement choisie par l'existant). 

l'engagement n'est pas une manière de se rendre indispensable, mais n'importe qui (interchangeable).

· L'homme est condamné à être libre : ne pas s'engager, c'est encore une forme d'engagement : on en est responsable. 

De plus, Dieu n'existe pas, donc l'homme est seul source de valeur et de moralité ; il est condamné à inventer sa propre morale.

· Refus du concept freudien d'inconscient, remplacé par la notion de « mauvaise foi » : l'inconscient ne saurait amoindrir l'absolue liberté de l'homme. 

Principaux ouvrages

· L'imagination (1936) 

· La transcendance de L'Ego (1937) 

· La Nausée (1938) 

· Le Mur (1939) 

· L'imaginaire (1940) 

· Les mouches (1943) 

· L'être et le néant (1943) 

· Huis clos (1944) 

· Les chemins de la liberté (1945) 

· L'existentialisme est un humanisme (1945) 

· Morts sans sépulture (1946) 

· Réflexions sur la question juive (1946) 

· La P... respectueuse (1947) 

· Baudelaire (1947) 

· Les Mains sales (1948) 

· Le Diable et le Bon Dieu (1951) 

· Les Jeux sont faits (1952) 

· Critique de la raison dialectique (1960) 

· Les Mots (1964) 

· Situations (1947-1965) 

· L'Idiot de la famille (1971-1972) sur Flaubert 

· Cahiers pour une morale (posthume, publié en 1984) 

· Critiques littéraires 

· Qu'est-ce que la littérature? 

· Un théâtre de situation 

· Nekrassov (1973) 

Conclusion
La littérature est appelée à refleter la réalité, à dire la vérité sur le bien et sur le mal. Elle nous appelle à aimer la vie sous toutes ses magnifestations. Elle donne la possibilité d’enrichir ses connaissances. Herzen a très bien dit : « ... Les livres c’est le testament spirituel d’une génération... Toutes les étapes de la vie de l’humanité se sont conservées dans le livre : les tribus, les hommes, les Etats ont disparu, mais les livres sont restés ... Ils ont grandi avec l’humanité ».
La littérature française est une des plus riches du monde. Nous connaissons bien des livres, des nouvelles, des récits des écrivains classiques et contemporains. En lisant, nous avons la possibilité de nous initier au monde inconnu et vaste. Nul ne peut échapper à l’atmosphère de son temps, même les plus grands des hommes des lettres. Pour comprendre un peuple, on lit et on relit les oeuvres de ses poètes et des ses écrivains. Et si vous voulez mieux comprendre le peuple français, lisez les oeuvres créées en France. Choisissez les meilleures. On dit que les meilleures oeuvres sont plus puissantes que les bombes atomiques !
Vocabulaire
annuellement-ежегодно        
suffisante-достаточный
influence (f)-влияние
oralement-устно
opposition (f)-противоречие
assurer-утверждать
engager-приглашать
assister-присутствовать
rappel (m)-вызов
semblablable -похожий
consacrer-посвящать
retenir-удерживать
brillant-блестящий
significatif,ve-значительный
poursuite (f)-преследование

malaise-недомогание

supporter-выдерживать

divin,e-божественный

contradiction-противоречивый

abdiquer-отрекаться

refuser -отказываться
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